
– On dirait, dit Norma, que des bandits cruels ont enfoui Jojo dans les sables du désert. Pauvre Jojo !



Le téléphone coasse. 
Maman oublie Norma, le sable et Jojo.

– Norma, tu m’écoutes ? dit maman.
– On dirait, dit Norma, que je suis un tamanoir, un animal bizarre, 
un aspirateur à fourmis !

– On dirait, dit Norma, que des milliers de fourmis rouges défilent 
sur les dunes, une à une, en déchiquetant tout ce qui dépasse…

Maman pose son téléphone et dit :
– Norma ! On s’en va ! Secoue ton Jojo, il est plein de sable !



MAMAN !
Maman-maman-maman-maman-maman-
maman-maman-maman-maman-maman-
maman-maman-maman-maman-maman…  M

a… aaaa… man !
– Maman, dit Norma, j’ai secoué Jojo, on t’attend !



– Loin… et pour toujours !– Puisque c’est ça, je pars ! dit Norma.– Quelle mouche te pique ? dit maman. Tu vois bien que je téléphone ! 
Ne crie plus et va jouer plus loin !



– Ne pleurniche pas, dit Norma, regarde : 
on dirait que c’est là, le pays où on va !
– OUÂÂÂ ! Trop beau ! dit Félix.

– Impossible, dit Félix, regarde : un buisson !
– Fonçons, dit Norma, en plein feuillage ! Pas de virage !
– Aïe ! dit Félix, les feuilles me giflent, les branches me griffent… 

– Maman téléphone sans cesse, envoie des SMS, elle ne me répond plus, ne me regarde plus !
– Avec ma mère, c’est kif-kif, dit Félix, alors je pars aussi, par là, au pif !
– Allons plutôt par là, dit Norma, tout droit.

– Félix ! dit Norma.
– Norma, dit Félix. Tu es toute seule ?
– Oui, je pars ! dit Norma.




